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Vous souvient il de ce- temps mémorable
Oiù vous fondiez, dans notre vieux faubourg,
Une fanfare éclatante, admirable,
Volant au poite à l'appel du tambour

Souvent paré de la feuille d'érable-,
(Pardonnez-moi ce vilain calembour)
Vous accouriez à la voix adorable
D)e la patrie, et fê'tiez son grand jour...

Vous dirigiez cette fanfire habile
Qîii faisait battre, au sein de notre ville,
Les ceurs français d'amour et de bonheur

ELle n'est plus . Mais les brillants services
Qu'elle a rendus, grâce à vos saccifices,
Sont consignés dats le livre dîtounsur

JE tN DESCARY-LEflOUX

Josoph Dascary, fils de Paul Descary et de Ma-
rie Hurtubise, se mnaria à Cunégonde Lefebvre, en
juin 1 727 ; son contrat de mariage, qui porte la
date du 30 mai 1727, a été fait par M. Lepailleur,
notaire. De ce mariage sont nés: Josepli-Marie,
qui fixa sa résidence à la Côte-de Liesse, paroisse
de Siiet Laurent ; Paul, qui alla demeurer à la
Côte Saint-Martin du Pied du-Courant, maintenant
ilochelaga ; Marie Catherine ; CunégondeAma-
ble ; Jean-Baptiste- Gervais-Marie, ce dernier a
eu la terre des Côteaux par acte de partage entre
lui "et son frère Jean-Baptiste, acte fait par G.1
Hodiègne, notaire royal, le 28 janvier I1764.

Gervais-Marie Descary, fils du précédent, épouse
en février 17î64, Catherine Picard ; son contrat de1
mariage rédigé par G. Ilodiègne, déjà nommé, eî-t
daté du 4 février 1 764. De son mariage sont nésles enfants suivants, nous donnons entre paren-
thèses le nom de leurs femmes: Gervais (Amable
Déguire), Gabriel (Marguerite B ligner Jarry),
Urbain (Catherine Leblanc), Jean Baptiste (Ca-
therine Pominville) et Marie (Eustache Pru-
d'homme).

Du mariage de Gervais Descary avec Amable
l)éguire, mariage célébré en octobre 1794,' et dont
le contrat a été fait par le notaire Jean Guillaume
Delisle, les enfa'nts dont les noms suivent sont
nés: Gervais, Marie-Anne, Toussaint, Catherine,
Jérémie, Angélique, Marie, Joseph, Henr-iette et
Benjamin.

Nous venons d'esquisser à grands traits l'his-
toire de Jean Descary-Lehoux et de quelques-uns
dle ses descendants ; maintenant il nous reste àparler d'une touchante cérémonie qui eu lieu en
1884.

Nous croyons ne devoir rien faire de mieux que
de citer ici le rapport de cette fête (le famille tel
que publié par la presse:

"lOn nous communique des détails sur une tou-chante fête qui a eu lieu au sein de la. patriotiquetfamille Deacarv à Notre Dame de G)'râces.
cIl s'agissait de la bénédiction du drapeau dela famille porté sur le char de Maisonneuve dans

la procession du 25 juin 1884, à l'occasion des
noces d'or de l'AssociationSan-e-Bpit

Notre-Dame de Grâces les terres qui ont été co
cédées à leur premier ancêtre.

"Le drapeau était rorté dans la jrocession pý
Mý. Joseph Deecary, fils de M. CGervais Descai
cultivateur, de la paroisqe de Saint Lau rent, comn
étant le plus jeune des aînés (le la huitième gétî
ration en ligne directe.

"Ces jours derniers donc, la nombreute famil
Descary se réunissait chez M. le maire Descary,c
Notre-Dame de Grâces, pour assister à la bénédi
tion du drapeau de la famille.

"Cette belle fête avait été organisée par i
A.-C, Descary, notaire, de Montréal, et M. Léo
De8cary, ancien zouave pontifical, de Notre-J)ar
de Grâces.

"M. l'abbé Grangeon, spécialement invité pou
la circonstance par la famille, fit la bénédiction t
drapeau, après quoi il prononçýa quelques paroi
pleines d'onction et de sagesse.

" J'ai connu, a-t-il dit, vos aieux, ils étaient de
patriotes et des chrétiens. Vous avez gardé ir
tacte leur foi et leurs mSeurs. Voilà pourqu(
vous êtes puissants ; voilà ce qui sera votre forc
dans l'avenir. Gardez précieusement cet hiéritagi
Il vaut mieux que toutes vos richesses, que tout
ces terres si fertiles et si précieuses qu'ils vous on
léguées. Ces biens peuvent passer, mais la vertue
les mérites qu'on acquiert en la pratiquant son
impérisables "

"Après la cérémonie religieuse, il y efit dîne
somptueux, après lequel M. A. -C. Descary proposý
la santé des messieurs de Saint-S ulpice.

"Les ancêtres de la famille Descary, dit-il, on
été des hommes de foi, comme M. 1 abbé Gran
geon se plaît à le dire, mais ils en étaient certai
nement redevables aux messieurs du Séminaire d(
Montréal, sous I-i direction desquels la f amille Des
cary s'est perpétuée jusqu'à nos jours."

"Après plusieurs autres santés, cette joyeus(
fête se termina et chacun se retira en emportani
les plus doux souvenirs.

"M. le maire Descary fat cli )isi c 'mme dép<
sitaire du drapeau, vu qu il est le propriétaire a<
tuel de la terre qui avait été concédée en 1666, Î
Jean l)escary, foudateur de la famille en ce pays.

'Comme nous l'avons déjà dit, la bannière
était en soie tricolore aux armes de la famille
trois rochers en or- sur azur d'argent."

Nouq terminerons en reproduisant ici les adieux
pleins de foi et d'epérance de la ]lévde SSeur St-
Pierre (née Hersilie Descary), écrits à la veille de
son entrée au monastère des Carmélites, à Ho.-he-
laa(1885):

P>our la tremière fois, sous cette austère bure,
Je sens battie mon coeur, novice du carniel,
Q i dira mon bonheur et l'allégresse pure,
Qui mî'enivre aujourd hui, c'est l'aurore dlu ciel.

Oui, je suis fille de Thérèse,
L'enfant de Marie au Carmel,
Que je me trouve à l'aise
Sous cet habit du ciel.

Oh! pendant sept années, les yeux baigî -'s de larmes,
Tu m'as vue, i) Jésus! soupirer et gémir
Devant ce eh -r Carmel dont l'attrait plein de charmes,
Ne faisait qu'enflammer mon amour, mes désirs,

Oui, je suis, etc.

J'ai salué le port, j'entre dans l'arche sainte,
O monde ! sans regrets je viens te dire adieu,
Tu ne me verras plus, cachée en cette enceinte,
Je ne respirerai (lue pour aimer mon Dieu.

Oui, je suits, etc.

Pour comb'e de bonheur, en ton beau ceutenai re
'lu m'acceptes, 1 lièrèse, a-n ton b ïmi carmel.
X- ços mo.n sacrifice, il est doux de le faire,
M'appuyant sur ton coeur pour monter à l'autel.

Oui, je suis, etc.

A Dieu, je l'ai juré, je veux être victime
O ma très sainte n ère, victime comnme toi
Pour consoler Jésus de l'auidace du crime
Je veux viv-re d'amour et 'l'amour de la croix.

Oui, je suis, etc.

Dn- M'immoler sans retour et consumer ma vieA dem inder pardon pour le monde perdu.
?a-Sainte bure, cher Scapulaire,

te vous tiens, vous êtes à moi
rC (ent fois j(-, vous préfère
neA la pourpre des Rois.

("est à votre clémence, Cite bien-aitmee(,
île Que je %- is le bonheur de ce jour fortuné,D)e reconnnais,,ance, mon âme t s'enîbrasée,de Par tout mon d('-voune.t je vais vous le prou\-er

<c- Sainte bure, etc.

LNI Bonnes Soeurs touibre-, nmes compagnes chéries,
on Je Nviens le coeur emu vous dire mon adieu,T loi surtout, Saint-Rémi, ma. soeur et mnon amie,ne 'l'on souvenir me suit je l'emporte au siint lieu.

Oui, je suis, etc.
ýur
lu 'V'u seras près de moi dans ce cher monastère,

es ' lu tue suivras partout, je te verrai toujours,esEt nos deux coeurs unis jusqu'à l'heure durnière,
Au pield dis saints autels se diront leur amour.

es Oui, je suis, etce.

ce
'. 0~ père bien aimé, dans l'heureuse patrie,

S Je te vois tressaillir en ce jour solennel!
n t'u le sais, c'est pour toi que ta fille chérie,Accomplit aujourd'hui son entrée au carmel.et Oui, je suis, etc.

'Tu comprenîds maintenant nos peines, nos alarmirs
er Tlu bénis ma mère, tu bénis tes enfants,

sa Pour l'affection vraie et pour les saintes larmes,
Qui coulèrent sur toi pendant de ai longs ans.

It Oui, je suis, etc.

n- Console ma mère pour le grand sacrifice,
i- Que j'impose à son coeur pour voler au carmel.

le 'ousole mes frères, dis-leur que mon calice,Pour eux et pour mies soeurs est un bienfait du cial.
Oui je suis, etc.

e A LA A -MILLE \ Ai.oS
t

Famille vénérée de notre fondatrice,D- En franchissant le iseuil de votre cher carme],
C_ Laissez moi vous dire que Saint-Pierre, novice,
a Ne vous oubliera pas à l'ombre du (arme]

3. Oui, je suis, etc.
,e Elle vous bénira dans son humb'e pri .>r e,

Elle se souviendra des touchantes bontés,
Que vous aviez toujours pour son cher monastère,

X En demandant au Ciel votre félicité.
Oui, je suis, etc.

LA FEMME VIS-A-VIS D'ELLE-MÊME

La volonté qui s'affranchit de la conscience
chrétienne mène à la perdition.

Une femme manque de dignité quand elle a au-
tant de physionomies que de robes.

Rien de plus dangereux pour Cle que de donner
un plein essor à son imagination.

Qu'elle prenne l'habitude de ne rien dire ou
faire rtous l'impression d'une émotion. Elle de-
viendra forte, ai dans une circonstance qui la
froisse, dans tout procédé qui l'offense, après une
parole piquante elle jette un regard intérieur sur
le crucifix et garde le silence.

Les grâces qu'elle reçoit, les vertus qu'a île pra-
tique, les bonnes oeuvres qu'elle fait, doivent au-
tant que possible reîter ignorées. Quand nous ou-
vrons la bouche pour publier le bien que nous fai-
fions, il s'envole comme l'oiseau dont on ouvre la
cage.

La patience de la femme peut suppléer à beau-
coup de vertus, elle est la marque d'une âme forte
et caractéristique.

C'est l'amour propre qui rend souvent la femme
exigeante, orgueilleuse, inquiète, impatiente, a-
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